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Les idées, c'est comme Les chansons, quand elles
sont bonnes, elles volent de bouches en oreilles et
d'oreilles en bouches. En fin de compte, Les bonnes

idées et chansons deviennent Le patrimoine
commun à tous Les humains, d'aujourd'hui et de

demain.

«C'est Jean
Moulin qui a
gagné»

de Jean Paul Alègre,
une création du théâtre

Parts-Coeur Alors, si j'avoue volontiers être à l'origine le 27
mars 1999 à 1 h du matin, de l'idée publique de
monter un spectacle sur Jean Moulin, je suis très

fier et heureux de constater que cette idée est
devenue très vite celle d'un grand nombre.
Et une idée qui aboutit à une création au

RADIANT de Caluire, 1, rue Jean Moulin, d'un
spectacle de plaisir civique, avec de l'humour, de

la poésie et de l'émotion, beaucoup d'émotion,
quoi de plus exaltant.

Avec les amis de la troupe, nous avons été surpris
de l'ampleur de cette prise en charge collective du

projet, comme en témoigne la création d'un
Comité de Parrainage très large, du Dr Dugoujon à

Jean Ferrat, des associations patriotiques aux
organisations laïques.

Pourquoi un tel accueil?

Il était une fois une maison
de Caluire qui ne put rien faire
pour empêcher le drame du 21
juin 1943 et l'arrestation de
Jean Moulin, alias Max, unifi-
cateur de la Résistance.
Pour raconter son histoire,
l'auteur imagine une rencon-
tre entre la Maison de Caluire,
un collégien et Jean Moulin,
artiste, préfet, résistant, puis
nous transporte dans quel-
ques épisodes de sa vie.
Un moment de plaisir civique,
d'humour, de poésie et d'émo-
tion.

Mise en scène et scénographie

de G. Champion, assisté de N.

Haingue, JY Bonnet et C Berny.

Revenons en orrière. Nous sommes en juin 1940.
C'est lo débâcle, les réfugiés, l'exode, le chaos,

comme ce fut le cas un an avant avec les réfugiés
républicains espagnols. Nous les voyons sur lo

scène du RADIAN~ nous entendons Pétain
proclamer « Il faut cesser le combat ». Et les

bonnes âmes de l'époque d'entamer le refrain bien
connu, que l'on entend encore et encore

aujourd'hui dans maints Forums, « le monde
bouge, j[ faut s'adapter, on ne peut pas

résister ».

Gilles Champion, ingénieur à EDF, initiateur

et metteur en scène de la création

Alors avant Le 18 juin 1940, on peut voir sur La
scène du RADIAN4 un homme, Jean Moulin, préfet

de La République, dire « NON, je dois arrêter cet
exode, je dois rester à mon poste, je dois nourrir

ces réfugiés, je dois garder La tête haute devant La
barbarie, je ne dois pas m'adapter, car je suis sûr

de La victoire prochaine»

Au Radiant 1, rue Jean Moulin

Caluire et Cuire.

Dates encore disponibles:

le vendredi 12, mercredi 16,

vendredi 18, lundi 21 et

mercredi 23 mai 2001.

Tarifs: 80 F plein tarif

65 F tarif réduit (groupe de

10, FNCTA, CMCAS)

35 F moins de 16 ans

individuel, 25 F pour scolaires

en groupes

Réservation à la CMCAS au

04 7871 4050

Durée du spectacle: 1h30

environ

(Suite page 8)
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Ainsi, à un moment précis du temps et de
l'espace, l'action de cet homme synthétise ce que

la République a fait de mieux et à l'égal de Victor
Hugo de son exil, de Jaurès refusant la guerre de

14 jusqu'à son dernier souffle, il incarne les
vertus désintéressées de loyalisme, de respect de
la vérité et des droits de l'homme et du citoyen.

Et même s'il a fallu attendre 1964 pour porter ses
cendres au Panthéon, la nation toute entière

l'avait déjà inscrit à son patrimoine. Il
appartenait déjà et il appartient toujours à tous.
Pour nous électriciens et gaziers, nous n'oublions
pas que nos Etablissements Nationalisés sont un

résultat du programme social du Conseil National
de la Résistance, le CNR, voulu et mis sur pied par

Jean Moulin.
Mais son destin était-il écrit, était il né héros
malgré lui? Absolument pas. Sur la scène du
RADIAN4 on parle de lui comme un brillant

dessinateur humoristique, comme un homme à
femmes, un « cosmopolite » qui fréquente la
faune de Montparnasse et ses poètes torturés

comme Max Jacob, un juif homosexuel converti au
catholicisme. Un ami si fort que Jean Moulin

choisira Max comme pseudonyme pour se cacher
de la gestapo et des pétainistes.

C'est donc avec confiance que toute l'équipe
concernée par le projet, comédiens de Parts Cœu~

chanteurs de la chorale,
figurants et tous ceux
qui nous aident depuis

le début, c'est avec
1 confiance que nous

avons accepté sans peur
aucune que ce projet

nous échappe et
devienne celui de tous.

--- Rien ne peut plus nous
toucher que ces pensionnés qui ont décidé

d'inviter leurs petits enfants à venir au RADIANT
voir le spectacle avec eux, rendant concret le lien

entre les expériences des générations. Rien ne
peut plus nous émouvoir que de voir la

comédienne qui joue la Maison de Caluire, la
maison Dugoujon ou Jean Moulin a été arrêté, lire

un extrait de son texte devant la maison, le 18
juin 2000 lors de la journée de la Résistance.

Oui, nous avons conscience de remplir un rôle de
théâtre dvique, de renouer avec le fil

d'expériences qui furent celles du théâtre du 8ème
et de l'épopée Maréchal après 1968.

Notre récompense? Votre jaie, votre émotion suite
au spectacle, votre conviction instinctive que rien

n'est jamais perdu et que cela vaut le coup de
résiste~ aujourd'hui, comme hier.

Sur les traces de Jean Moulin. Visite des traboules
de la Croix-Rousse et du musée national de la

résistance et de la déportation.

nous éclairera plus particu-
lièrement sur la période de la
résistance dans les trabou-
les; puis l'après-midi lors de
la visite du musée national de
la résistance et de la déporta-
tion (av. Berthelot à Lyon).

Le rendez-vous est fIXé au
Gros Caillou (métro Croix-
Rousse) à 9h30 (durée 2hOO).
Le repas (facultatif) se pren-
dra au cercle Marcel Brunot -

110 rue du 4 août à Villeur-

P our connaître des pas-

sages aujourd'hui fer-

més, mais aussi pour
ne pas oublier et comprendre
le sens de leur engagement,
nous traboulerons avec un
guide de l'office du tourisme
qui retracera pour nous, l'his-
toire des traboules des Câ-
nuts à nos jours.

M. Jean Nallit, ancien résis-
tant et déporté, par ailleurs
agent en inactivité de service,

Gilles Champion
Lyon, le 9 mars 2001

Pour tous les comédiens, choristes et figurants amateurs
impliqués dans ce spectacle (soit 40 personnes), les

représentations au Radiant de Caluire seront l'aboutissement
de deux ans de travail. Durant la préparation du spectacle, la

troupe a reçu beaucoup de soutiens et un comité de parrainage
a même vu le jour. Multiprise a rencontré certains et certaines

de ceux qui ont décidé de s'associer à ce projet.
Propos recueillis par Bruno Boumas.
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Bruno Bournas

Jean Dauzat

Jocelyne Marioni

Directrice de l'école Montessuy

à Caluire

Tout d'abord le côté historique pour une période qui
~:< m'intéresse beaucoup et que je connais pas mal. Je te-
" nais aussi à ce que cette pièce soit jouée à Caluire au
Radiant, car je suis au conseil d'administration de ce théâtre.
D'autre part, je connais le théâtre Parts-Coeur: l'une de mes
amies, Mme Moiroux joue dans la pièce et je suis cette troupe
avec qui je travaille depuis dix ans. Mais le plus important, c'est
sans nul doute l'aspect pédagogique de cette création avec ce
leitmotiv que l'on ne doit jamais oublier. J'ai d'ailleurs parlé de
ce projet au conseil d'école de novembre 2000 et à mes collè-
gues. La pièce tombe d'ailleurs fort à propos puisque notre
inspecteur a mis en place une animation pédagogique sur
cette période historique au programme des CM2 ) )

Question vaste. Je pense encore à l'importance de l'his-
~:< toire. Ce qui s'est passé ces années-là peut très bien
" revenir aujourd'hui à des degrés aussi importants. La
deuxième analyse que je porte concerne le racisme qui est
encore, à l'heure actuelle, insupportable. A partir de cette pièce,
on peut énormément travailler sur ce sujet. C'est extrêmement
important pour nos élèves de CM2. Et puis montrer que des
gens ont cru en leurs pays, qui ont fait plein de choses, cette
valeur est toujours à transmettre aux enfants. ) )

Nous les anciens résistants, déportés, nous attachons

.1.1 beaucoup d'importance à Jean Moulin, mais nous pen

"" sons également qu'il faut aussi parler de tous ceux et

toutes celles qui étaient dans son entourage. Dans le "réseau

Charette" auquel j'appartenais par exemple, de nombreux ré-

sistants ont travaillé avec J. Moulin sans savoir qui il était puis-

qu'i1.utilisait comme les autres des noms d'emprunt. Ma par-

ticipation au projet tient aussi et surtout au fait que je suis

président de la journée de la résistance. Toutes les années, nous

honorons les 83 monuments de la résistance du département

du Rhône le dimanche le plus près du jour où J. Moulin fut

arrêté. Notre but, c'est le devoir de mémoire. »

Je ne sais pas trop. Il faut que la pièce accueille suffi-

.1.1 samment de spectateurs. La démarche théâtrale est

"" différente du film par exemple. Je me rends souvent dans

des classes après qùils aient vu

un film sur cette période. C'est

plus parlant pour eux. Ils po-

sent des questions. Là avec la

pièœ,il faut que l'on se déplace.

1Et après on en parle entre nous.

Mais je ne pense pas que ça aille

guère plus loin. »

]1
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En quoi ce
projet vous a-t-il touché?

1940-2001, quel peut être selon vous
l'impact collectif ou individuel de cette
création en ce début de 3ème
millénaire?

, l
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Georges Tassani

Né en 1922, résistant déporté.

Président des anciens

prisonniers de Montluc

banne. Pour le musée de la
résistance, rendez-vous au 14
av. Berthelot Lyon 7è (tram-
way T2) à 14h50 (durée de la
visite: environ 2hOO). '""'"'

Débat
«Qu'est-ce que ça veut dire:
résister aujourd'hui ?»

Tout comme l'expositjpn sur le Conseil national de la Résistance,
la commission Arts et Culture de la CMCAS organise un débat

autour de ce thèmeCoupon-réponse et tarifs en

page 10 «Sur les traces de

J. Moulin» visite des traboules

et du musée de la résistance et

de la déportation (limitée à 30

personnes) les 9 et 12 mai à

retourner avant le 27 avril à
CMCAS de Lyon - Commission
Arts et Culture -

30, rue Be/lecombe 69456 Lyon

cédex 06

per nombreux à ce débat qui se tiendra le
mercredi 30 mai 2001
Salle d'art du cercle Marcel Brunot
110, rue du 4 août à Villeurbanne
De 17h30 à 20h30

A la suite de quoi, la commission Arts et
Culture offrira un pot de clôture auquel sont
conviés tous les acteurs, partenaires du projet
Jean Moulin. """'

avec
Maurice Moissonnier, historien lyonnais
Gisèle Pham, professeur agrégée de lettres
et auteur d'ouvrages sur Jean Moulin, mem-
bre du comité de parrainage de la pièce,
Un directeur d'une institution cultu-
relle lyonnaise, pour la partie création
théâtrale

Aussi, la commission vous invite à partici-
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Brunn Bournas

Gisèle Pham

Professeur agrégée d'histoire,

auteur de «Jean Moulin et

Caluire» juin 2000

C'est tout simplement Jean Moulin. D'une part parce
"' ( que j'habite Caluire. Je suis très sensibilisée par la ré-
" sistance de ce fait là, d'autant plus que je suis native du
haut Jura sud, région de maquis où il s'est déroulé beaucoup de
drames. Je peux citer notamment le commandant Vallade tor-
turé dans les mêmes conditions que J. Moulin par Barbie.

D'autre part, je pense que c'est une période qui est importante
pour les jeunes aujourd'hui, parce que c'est un support de
construction de la citoyenneté. La résistance incarne à mes
yeux les valeurs universelles de l'humanité, d'où l'importance
de mettre en évidence toute cette époque pour que les enfants
aient des références civiques. ) )

C'est une question compliquée et complexe. Cette pièce
"'( peut avoir un impact parce qù elle pose le problème de

" «qu'est-ce que résister» et «qu'est-ce que résister
aujourd'hui». Et résister à quoi? Pour se rapprocher de la pé-
riode, c'est résister au révisionnisme, au négationnisme. Résis-
ter à toute cette idéologie, même si elle paraît s'amenuiser.
Quoique dernièrement nous avons bien vu qù elle était encore
vivace à l'Université Lyon III Jean Moulin. Mais c'est résister
aussi à une ambiance délétère qui est partout. Qui est aussi
provoquée par les médias, particulièrement dans les campa-
gnes électorales. Ils ne s'attachent pas au programme de fond
des candidats, mais essayent de les dresser les uns contre les
autres. On attire dès lors l'attention du public sur des points
superficiels. Je pense que c'est à l'éducation, les professeurs
d'enseigner l'image, la presse, faire le comparatif des journaux
aux jeunes. Il faut également résister à la consommation, à la
pression de la consommation. Du consommer toujours plus et
bon marché. On le voit où ça nous mène. A la vache folle, à tou-
tes sortes de maladies, aux OGM, à la baisse de qualité de la
nourriture, ça nous mène à la dégradation de l'être humain.
Oui, résister aujourd'hui, il y a de quoi faire. »

En quoi ce
projet vous a-t-il
touché?

1940-2001, quel peut
être selon vous l'impact
collectif ou individuel de
cette création en ce
début de 3ème
millénaire?

Cette exposition sera présentée
dans les restaurants CCAS et au
Cercle Marcel Brunot. Nous vous
donnerons plus d'information
dans le prochain Multiprise. Roger Michaud

74 ans, agent Edf en inactivité

de service, ancien résistant des

maquis du Vercors, engagé

dans la lé'. armée du Rhin et

Danube au 7èm. tirailleur

algérien (campagnes d~lsace

et d~llemagne). Médaillé du

Vercors, de la croix

commémorative 39-45 et

médaille de combattant

volontaire de

la résistance.

Participe à la

pièce avec la

chorale de la

CMCAS

D'autre part, vous pourrez également voir une expo-
sition philatélique sur Jean Moulin et la résistance,
ainsi qu'une exposition privée (prêtée par Gisèle
Pham) durant les représentations du théâtre Parts
Cœur au Radiant à Caluire.

Le Radiant vous
accueille dans une
belle salle de 500
places au cœur de
Caluire au 1, rue Jean

-~- Moulin. Parking
LE RADIANT assuré.

Bruno Bournas

,
Coupon-réponse 1

«Sur les traces de Jean Moulin» 1
Nom Prénom 1 :~I

Adresse

C'est la motivation de participer à la

"' :< vie de Jean Moulin qui était «notre" chef» dans la résistance. C'est aussi
ma fierté d'être choriste figurant dans cette

pièce biographique de Jean Moulin que Ma-

lraux appelait «Le Petit Prince de l'ombre». Ma

participation à ce projet tient à l'incitation de

ma femme qui savait que j'étais féru de chants

divers et qui m'a poussé à participer à cette

t., , . . création. Participer à cette saga historique au
travers de la chorale de la CM CAS, c'est la richesse que j'en

éprouve en faisant mienne la pensée d'un grand philosophe

«la musique transporte l'être et le chant l'élève»

Elle a un impact, parce que l'on constate que dans la

"' :< chorale, de très jeunes femmes s'impliquent (elles ont

" eu très certainement des parents résistants ou sympa-

thisants).Et puis il rades signes qui ne trompent pas. Comme

par exemple lors d'une répétition avec les comédiens, j'ai vu la

benjamine de la chorale (22 ans) très émue. D'ailleurs on s'en-

tend. Je pourrai presque être son grand - père (rires). ) )

Tél. 1

. Traboules + musée: 8,39 Euros (55 F) 1

. Repas: 11,43 Euros (75 F) 1

. Total: 19,82 Euros (130 F) 1

nbre de pers x = F 1

Chèque libellé à l'ordre de la CMCAS de Lyon, à renvoyer à :
CMCAS de Lyon Commission Arts et Culture 30, rue Bellecombe 1

69456 Lyon Cédex 06 1
~

. 10 . Multiprise n°

Le Conseil National

de la Résistance
Auteur: musée de la résistance

nationale

Prêtée par la CCAS.

Parallèlement à la création du théâtre Parts-Cœur,
La commission Arts et Culture de La CMCAS de Lyon
vous propose de découvrir l'exposition sur le «Con-
seil national de la résistance». Elle tournera tout au
long du mois de mai dans les restaurants CCAS (Bel-
lecombe, Part-Dieu), celui de La Compagnie natio-
nale du Rhône, et au cercle Marcel Brunot (les dates
vous seront communiquées dans le prochain Mul-

tiprise).
Lexposition met en valeur le rôle du Conseil natio-
nal de la Résistance. 12 panneaux de «base» ont
été complétés par un panneau consacré à La place
occupée par le CNR dans La phase de nationalisa-
tion des I.E.G.


